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L'ESS sauvera-t-elle le monde dans 10 ans ?
 Dans cette période de ralentissement de l’économie du fait de la Covid19, certaines prises de 
conscience se font jour : ne faut-il pas relocaliser dans l’alimentation, la santé ? Plus profon-
dément, cela amène des questionnements : de quoi a-t-on vraiment besoin ? Qu’est-ce qui est 
important dans nos vies ? Les relations ou les biens ? Les transports doux ou la pollution ?

Imaginons que le projet de société porté par l’ESS soit dominant, qu’une économie transforma-
trice, en germe aujourd’hui, tienne le haut du pavé. Que cela soit visible à chaque échelle : quar-
tier, ville, agglomération, région, Etat… Banco ! Ne sous-estimons pas le pouvoir de l’imaginaire...

dossier

Le collectif dans la besace  
de l’ESS...

Dialogue entre deux acteurs de l’ESS

« �Comment tu imagines l’ESS dans dix ans dans une 
visée optimiste, toi ?

�- �D’abord, je ne sous-estime pas la capacité du capita-
lisme à récupérer l’ESS dans un but lucratif… Ceci dit, 
je pense qu’on peut espérer des progrès dans la produc-
tion alimentaire de proximité comme dans le transport 
avec la diminution de la place de la voiture en ville. Et 
toi, qu’en dis-tu ?

�- �Au-delà de cela, la marque de fabrique de l’ESS est dans 
sa capacité à créer du collectif, du débat, de la démo-
cratie et à donner la parole aux gens. J’imagine qu’elle 
aura su développer des coopérations, notamment avec 
les entreprises locales non financiarisées. Elle aura aussi 

oeuvré avec les centres sociaux, les écoles... pour sensi-
biliser à une consommation plus économe, dans un 
esprit de justice sociale.

�- �Mais pour un véritable changement, ne penses-tu pas 
qu’une impulsion d’en haut est nécessaire ? Il faudra 
imaginer un autre système pour financer la protection 
sociale qui ne soit pas basé sur la production et la crois-
sance.

�- �Bien d’accord ! En attendant, retroussons-nous les 
manches ! »

Dialogue imaginé à partir de l’interview de Luc Belval, Président 
de l’Apes.

Plus d’infos (sur le site, espace Ressources) :

	± 7 propositions des Constructiv’ESS

	± Le texte « Relocalisation » du groupe veille de l’Apes

Le monde de demain est déjà là !

•	 �des organisations qui répondent à des besoins fondamentaux ? 

•	 �des entreprises à finalité sociale et écologique ? 

•	 �des entreprises où les salariés ont voix au chapitre ? 

•	 des entreprises où le collectif prime ? 

•	 �des entreprises qui prennent en compte leurs impact environnementaux ? 

•	 �des entreprises qui ont le souci permanent d’améliorer leurs pratiques ? 

}
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Le quartier : tout y est !
Et dire qu’il y a 10 ans, j’habitais un quartier résiden-
tiel sans commerce ni service ! Aujourd’hui, je trouve 
tout ce dont j’ai besoin autour de chez moi : voiture 
et vélo partagés entre voisins, prêt d’objets, troc de 
fringues, repair café… il y a toujours une occasion de 
se rencontrer ! Le jardin partagé approvisionne nos 
auberges espagnoles et on y trouve au printemps 
herbes aromatiques et fleurs à profusion. Pour bien 
manger, il y a le groupement d’achat, le marché de 
producteurs et le vrac à vélo qui passe trois fois par 
semaine : finis les grandes surfaces impersonnelles et 
le suremballage ! Et puis il y a le centre social qui coor-
donne une entraide bien organisée pour la garde d’en-
fant, le soutien scolaire, l’accès à l’emploi et même 
les travaux de réhabilitation. Tout cela s’articule aussi 
avec les dynamiques des autres quartiers : on s’inspire 
les uns des autres ! 

Magali Nayrac

La ville joyeuse et solidaire !
2030 : « Communs - Comm’une » vient de se faire 
réélire. Ce groupe mixte, représentatif  de tous les 
quartiers, de toutes conditions, s’était présenté sans 
tête de liste  pour prendre en compte « les attentes et 
les besoins ».

La ville respire et a retrouvé une certaine sérénité 
grâce à la végétalisation des façades et des rues. La 
taxe sur les habitats vacants a libéré des logements, 
réhabilités en énergie positive.

L’université permanente est le levier de tous projets : 
face à un problème repéré, elle aide les citoyens à 
adopter un scénario commun : elle a accompagné des 
familles et des personnels pour la qualité des cantines; 
des groupes de jeunes à renforcer le lien social par des 
débats d’actualité ; des entreprises à se réorienter vers 
des produits socialement utiles… Elle encourage les 
métiers manuels.   

Les centres citoyens répondent aux besoins de soins 
auprès des plus fragiles. 

Anne-Marie Flandrin

Les Jantes du Nord
« Aujourd’hui, nous animons  

2 ateliers d’auto-réparation de 
vélos, à Caulier et sur le campus 

universitaire, ainsi que plusieurs ateliers 
mobiles sur la MEL. 

Dans 10 ans ? On aura une superbe Maison du Vélo, 
idéalement située près de la gare, impliquant divers 
partenaires. Ce sera un vaste espace mutualisé 
dans lequel on pourra louer et réparer des vélos, 
être renseigné sur les pistes cyclables, stocker les 
vélos récupérés avant réemploi. Nous aurons aussi 
développé de nouveaux ateliers dans chaque quar-
tier de la MEL… voire au-delà ! »

Noémie Ciofolo, administratrice

Le centre social  
inter-générations  
de Longuenesse

« Dans 10 ans, j’imagine que les structure d’ac-
cueil petite enfance placent les parents au cœur 
de l’éducation. Les cultures du monde font partie 
des apprentissages de la relation à l’autre, grâce à 
l’arrivée de nouvelles familles migrantes.
Les personnels ont à cœur de faire émerger une 
génération d’enfants ayant des modes de vie 
naturels et curieux de vivre en société. L’associa-
tion "Pas de bébés à la consigne" fait valoir des 
conditions de travail cohérentes avec un accueil 
de qualité. »

Nathalie Darras, directrice
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Le choix du palétuvier, qui se développe dans n’importe quel environnement, comme arbre emblématique 

de cette coopérative vient de l’idée que les porteurs de projets doivent constamment s’adapter à des 

contextes complexes. Rezom intervient alors comme terreau fertile pour leur permettre de créer et de 

prospérer.

Depuis 2016, Rezom s’est enracinée sur le territoire de la MEL, passant de 5 associés en SCIC à 55 coopéra-

teurs. Elle met son intelligence collective 

au service d’acteurs qui veulent contribuer 

à la transition économique et sociale. 

Qu’il s’agisse d’accompagner des initiatives 

modestes ou des projets multi-acteurs, 

de chercher des ressources en matière de 

comptabilité ou de communication, d’ex-

plorer des filières de métiers en tension, 

cette communauté de talents répond 

toujours présente.  

Rezom a rejoint les racines et les valeurs 

de l'Apes « comme un acte naturel et une 

évidence de travailler ensemble », dixit 

Vincent Habart, co-fondateur du "réseau 

(des H)ommes".

 

Christine Masse

du côté des adhérents
Rezom, l’arbre qui cache la forêt

Crédits : Rezom

Communautés  
de commun[e]s
2030 : les Communautés de Communes changent pour 
devenir des Communautés de Communs1.

Une lettre en moins pour plus de coopération. En 
effet, l’idée que l’usage d’un territoire doit être décidé 
par ses parties prenantes a fait son chemin depuis les 
expérimentations des années 20.

Les acteurs économiques, au premier rang desquels les 
solidaires, sont réunis en collectif et co-construisent 
la politique économique de l’agglomération avec 
la puissance publique. De concert avec les citoyens 
volontaires, ils ont pris deux ans pour élaborer une 
monnaie locale vertueuse. Aujourd’hui, c’est avec elle 
que se font les principaux échanges sur tout le terri-
toire, rural et urbain, ce qui a permis le maintien et 
l’arrivée de nouveaux acteurs, agissant en coopération 
et soutenus par la finance solidaire.

Guillaume Delevaque

Le jardin en chantier
A Saint-André-Lez-Lille, installée sur une friche 
de 3000 m², l’association d’habitants « Le jardin 
en chantier » a signé une convention d’occupation 
précaire avec l'aménageur et la mairie. Les envies 
sont variées : « des activités de jardinage, des 
ateliers vélo, des activités culturelles…, explique 
Fanny Obled, Présidente de l’association. L’idée est 
de devenir un lieu du possible pour les initiatives. » 
Elle espère que dans 10 ans, les collectifs citoyens 
de la métropole se seront mis en réseau et auront  
« plus d’influence sur les projets d’aménagements ». 
Les habitants « se connaîtront davantage, auront 
développé des expertises et se sentiront plus légi-
times dans leurs revendications. »

Fanny Obled, présidente

1- �D’autres changements de noms ont eu lieu : les Communautés 
d’Agglomération sont devenues des Communautés d’Amélioration  
et Les Communautés Urbaines se renomment Communautés Humaines. 
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La région gorgée d’ESS !
Finies les passoires thermiques ! Grâce à l’isolation 
des logements avec des matériaux durables soutenue 
par la Région, ceux-ci sont plus agréables à vivre et 
les dépenses de chauffage ont chuté. L’autoréhabili-
tation accompagnée s’est fortement développée, les 
propriétaires mettent la main à la pâte avec l’aide 
des artisans. Des coopératives citoyennes de produc-
tion d’énergies renouvelables sont nombreuses et 
compensent l’arrêt progressif des centrales nucléaires. 
Des résidences mixtes maillent le territoire, réunis-
sant seniors et familles dans un esprit d’entraide. Les 
échanges ville-campagne se multiplient via les amaps 
et les circuits courts.

Au niveau informatique, des hébergeurs alternatifs 
locaux présents sur toute la région évitent le pistage 
de données personnelles. Enfin, grâce au développe-
ment des achats responsables par les collectivités, 
l’ESS s’est fortement développée au point de devenir 
la norme.

L’État : c’est ici qu’on planifie
Juin 2030 : Début de la 6ème République. Notre Prési-
dente représente un collectif à la tête de l’Etat. La 
France continue d’insuffler, sous le regard intéressé de 
ses partenaires européens, une vague de changements 
portés par un élan issu des citoyens et des territoires. 
La création d’un ministère de l’Economie Sociale et Soli-
daire, rattaché à Bercy et en lien étroit avec ses homo-
logues, a fini de convaincre les plus sceptiques que les 
leçons collectives ont bien été apprises. Un avenir dési-
rable pour les générations futures est à l’oeuvre.

Sur la feuille de route, la liste des grands et des petits 
projets est déjà bien amorcée. Mais c’est surtout dans 
le domaine de la santé que l’on avance à grands pas ! La 
première convention citoyenne « Santé » a été lancée. 

La réorganisation du secteur sur l’ensemble du territoire 
montre ses bienfaits : développement d’écosystèmes 
coopératifs locaux gérant l’ensemble des besoins du 
secteur2, qualité des soins, réponse aux problématiques 
du milieu rural, production de médicaments au sein de 
SCIC territoriales multipartenariales, humanisation de la 

santé, meilleure prise en compte des besoins des profes-
sionnels… Tout un secteur retrouve enfin du sens !

Quant au MES (Mouvement d’Economie soli-
daire, réseau national), il favorise 
les coopérations inter-secteurs 
et chercheurs-acteurs pour un 
essaimage intelligent des 
nouvelles idées.

 Bérengère Delfairière

Le Court-circuit, 
vive la proximité !

« Nous sommes une plateforme 
régionale de distribution de produits 

locaux et bio au maximum (légumes, fruits, 
viande, pain…). Nous voulons proposer une alterna-
tive à la grande distribution. Notre système repose 
sur l’achat direct aux producteurs, dans la proxi-
mité, la transparence et l’éthique.

Dans 10 ans, j’imagine que les consommateurs 
auront pris conscience de l’importance d’une 
alimentation saine, que les ventes directes seront 
majoritaires, évitant les transports longs. L’en-
semble des producteurs se seront convertis au bio 
progressivement. »

Jimmy Devemy, co-fondateur

2- �Comme l’avaient suggéré à l’époque François Dechy, maire de Romainville, 
et Jérôme Saddier, Président d’ESS France
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territoire

Entre urbain et rural, ce territoire picard a su 
tirer le fil des coopérations au service de la 
transition écologique et solidaire.

Tout est parti d’un déménagement de la Ligue de l’Ensei-
gnement de l’Oise dans la zone artisanale de Ther, elle 
qui était auparavant implantée en centre-ville de Beau-
vais. « On s’est dit que c’était l’occasion de nous adapter 
aux besoins des entreprises présentes sur la zone, raconte 
Solène Grivet, chargée de mission de l’association. On 
a dû faire un pas de côté par rapport à nos habitudes, 
on a construit un projet collectif avec d’autres parte-
naires, entreprises comme associations, qui n’avaient 
pas forcément la même culture. » C’est ainsi qu’après de 
nombreuses rencontres et rapprochements, la Maison de 
Ther est née. Aujourd’hui, ce lieu multi-services héberge 
une crèche inter-entreprises, un service de repassage 
piloté par une association d’insertion, des activités spor-
tives pour tous les âges, un dépôt de paniers de produits 
locaux… « On a veillé à mener ce projet avec nos valeurs, 
en rendant les services accessibles au plus grand nombre. 
Au final, on a pu mettre nos pratiques d’éducation popu-
laire et de participation au profit d’un projet qui nécessi-
tait d’être mené en commun. »

Sur cette lancée, le Pôle Territorial de Coopération 
Économique (PTCE) "Emergences Beauvaisis" s’est 
monté, rassemblant la Ligue, plusieurs structures d’in-
sertion (Itinér’air, Sime, Beauvais Services Plus…) et les 
collectivités territoriales. Accompagné par la Maison 
de l’Economie solidaire du Pays de Bray, il vise à créer 
un écosystème favorable à la transition en développant 
des initiatives à plusieurs. Une coopérative jeunesse de 
services visant l’éducation à l’entrepreneuriat coopératif 
ainsi qu’un garage solidaire proposant des tarifs diffé-
renciés sont déjà nés dans son giron.

D’autres projets sont en germe : conciergeries solidaires, 
activités de réemploi de matériaux dans le domaine 
médical, ludothèque itinérante et ressourcerie autour 

du jouet… Sur l’axe "circuits courts", suivi par Margaux 
Iribarnegarnay d’Itinér’air, un magasin collectif de 
producteurs pourrait être créé. 

« Nous souhaitons nous inspirer de l’expérience des 
Anges Gardins dans le Pas-de-Calais, explique-t-elle. 
Au programme : plateforme d’approvisionnement, légu-
merie et conserverie, exploration des débouchés de la 
restauration collective etc. »

Le PTCE cherche à présent un lieu où développer un 
village de l’ESS, pour favoriser les synergies. Les coopé-
rations ont de beaux jours devant elles…

emergencebeauvaisis.org

Le Beauvaisis  

en pleins pétillements !

La BGE Picardie, par le biais d’Hélène Rouzé, 
accompagne les porteurs de projet ESS 
(dispositif STARTER ESS), et encourage les 
structures à améliorer leurs pratiques en 
la matière. Les projets accompagnés sont 
variés  : ferme pédagogique, micro-crèche, 
recyclerie, développement numérique pour 
les associations…
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	� �Itinér’air, insertion  
et restauration

Créée en 2012, cette association d’insertion et de forma-
tion a connu un développement rapide en répondant 
aux besoins du territoire qu’elle repérait au fur et à 
mesure. Visant l’accompagnement global des personnes 
en difficultés, elle leur propose tout un panel de 
services adaptés : boutique de produits hors-alimen-
taire, aide au déménagement, autoréhabilitation, laverie 
sociale… Depuis 2017, elle a créé sous forme d’Activité 
Chantier d’Insertion un restaurant et une activité trai-
teur qui travaille avec des produits locaux. Et a dans 
ses cartons un projet de transformation des invendus 
en plats cuisinés pour des personnes en précarité. La 
restauration, secteur d’activités porteur, peut offrir des 
débouchés aux salariées accompagnées.

Asso-itinerair.fr

	�Des cafés autrement
L’un est dédié aux enfants, l’autre à tous publics. Tous 
deux ont des ambitions qui vont bien au-delà de 
proposer un verre !

Le Tcho café, implanté dans le quartier populaire de 
Saint Jean, vise à favoriser l’épanouissement global des 
enfants. Lieu d’accueil parents-enfants labellisé par la 
CAF, il a été monté avec les habitants et dans une réelle 
mixité sociale. Y sont proposées des activités ludiques, 
manuelles et artistiques. Un conseil des enfants leur 
permet de prendre des responsabilités et d’animer des 
ateliers. « Pendant le confinement, nous nous sommes 
adaptés pour garder le lien avec les familles, explique sa 
responsable Isabelle Hasenmeyer. Nous avons animé des 
groupes de parole. » L’association propose également 
des formations sur le soutien à la parentalité pour les 
professionnels de la petite enfance.

L’Ecume du jour est un bistro-resto créé il y a une ving-
taine d’années sur la base d’un réseau d’échanges réci-
proque de savoirs. Aujourd’hui, il foisonne toujours 
d’ateliers de tous types (du massage aux langues étran-
gères), de soirées citoyennes et d’actions d’aide aux 
migrants. Un jardin partagé voisin est cultivé en perma-
culture par des bénévoles.

Tcho-cafe.com 
Ecumedujour.org

	� �La Fabrique des possibles  
à Noailles

« Nous avions envie de créer un lieu d’accueil d’artistes en 
création, qui favorise les échanges et expérimentations 
autour de l’écriture contemporaine, plus axée sur le corps 
que sur le texte », explique Boris Gibé de la compagnie 
des Choses de rien, qui mêle danse acrobatique, cirque 
aérien et théâtre. Banco ! L’association "La Fabrique des 
possibles" est créée, l’ex-école de cirque de Noailles 
est rachetée, et les Choses de rien s’y est installée en 
résidence permanente avec son chapiteau-phare il y a 
quelques mois. Ce lieu accueillera des compagnies qui 
pourront y peaufiner leurs créations, faire temps de 
présentation devant un public et mener des actions 
culturelles en partenariat avec les écoles, hôpitaux…

leschosesderien.com

Le Tcho Café responsabilise les enfants.



8

 a
pe

s-
hd

f.o
rg

 - 
ét

é 
20

20

en bref ! 
Une rentrée sur les chapeaux  
de roue !

Depuis l’été, le Mouvement pour une 
Economie Solidaire (MES, réseau 

national dans lequel l’Apes est investie) a 
obtenu la vice-présidence d’ESS-France. 
Il s’implique fortement aux côtés des 
autres familles d’acteurs pour que l’ESS 
soit prise en compte au niveau national. 
Durant cette rentrée, il focalisera son 
attention sur le nouveau plan de soutien 
à l’ESS.

Par ailleurs, le MES fait son AG à Tours du 
8 au 10 octobre, accueilli par le Cré-Sol. 
Au programme : des rencontres avec des 
élus et techniciens de collectivités sur la 
participation citoyenne et la coconstruc-
tion des politiques publiques sur la tran-
sition écologique et solidaire.

Plus d’infos : le-mes.org

Ils/elles parlent de nous 
« L’Apes ouvre le champ de réflexions »
Nadège Carlier, MRES.

« Il y a eu des croisements de longue date avec l’Apes 
car nous avons des valeurs communes : la critique du 

modèle économique actuel, la lutte pour une société 
plus solidaire... Et nous partageons aussi la même 
approche dans les modes d’action : nous pratiquons 

le "faire avec" les membres et non à leur place. Nous 
valorisons aussi les acteurs locaux de terrain vis-à-vis du 

grand public et des décideurs. Ces dernières années, l’axe  
"transition écologique" s’est affirmé à l’Apes, nos liens se sont renforcés. 
Nous avons fait le choix d’entrer au CA de ce réseau. Nous connais-
sons mieux ce que font les uns et les autres, échangeons des infos, des 
contacts, des expériences. L’Apes nous aide à améliorer notre présence 
sur d’autres territoires, elle ouvre aussi le champ de réflexions sur la 
partie économique. Nous menons des projets en commun, comme 
Sissa, plateforme de mutualisation de matériel et de services, qui vise à 
favoriser la coopération entre les adhérents de nos deux réseaux. Nous 
participons enfin aux réflexions du groupe "Amélioration des pratiques 
environnementales" initié par l’Apes et allons ensemble répondre à un 
appel à projets sur l’accompagnement de structures dans la transition 
écologique. »

Propos recueillis par Marion Szymczak

Apes, Maison de l’Économie  
Sociale et Solidaire,  

235 Boulevard Paul Painlevé, 59000 Lille 
Tél. 03 20 30 98 25

contact@apes-hdf.org
 www.apes-hdf.org
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L'Apes est le réseau 
des acteurs de 
l'économie solidaire 
des Hauts-de-France. 
Ses adhérents se 
reconnaissent dans 
des valeurs et des 
pratiques solidaires, 
ils se placent dans 
une démarche 
d'amélioration 
continue.

la bonne idée pour progresser !

MUTUALISER SON PARC AUTO AVEC CITIZ

Si le partage de voitures en libre-service comme celui proposé par Citiz 

commence aujourd’hui à se démocratiser, cette coopérative développe des 

initiatives qui vont plus loin. C’est le cas par exemple de Fliz, dispositif lancé 

dans les Hauts-de-France, suite à une expérimentation initiée avec l’ABEJ. Il s’agit 

pour des associations ou des entreprises d’intégrer leur parc automobile peu 

utilisé à la flotte de Citiz. Ces voitures, qui sont équipées du système embarqué 

et placées aux stations habituelles, peuvent être réservées et utilisées par n’importe quel utilisateur, au même 

titre que les autres véhicules. Le mécanisme imaginé permet à ces entreprises d’optimiser l’usage de leur parc 

auto et de réduire leurs frais. Quant à la coopérative, elle évite d’investir dans de nouveaux véhicules. Après la 

réussite de ces premières expérimentations, Citiz cherche aujourd’hui à déployer ce système gagnant-gagnant aux 

collectivités..	
Pascal Desreumaux


